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Trois jours après, un courrier apprit à Garcia Moreno que le
Washngton et le Guayas en compagnie d'un troisième vaisseau, le
Bernardino, mouillaient dans la rade de Jambeli, à sept lieues de
Guayaquil, et qu'Urbina, à la tête de plusieurs centaines d'hommes,
commandait l'expédition.

Pour vaincre, il ne restait à l'héroïque président que son génie,
son courage et sa confiance en Dieu. Prompt comme l'éclair, en un
instant sa résolution fut prise et son plan de campagne arrêté. En
trois jours, il parcourut une route de 80 lieues et tomba comme la
foudre au milieu de ses ennemis ébahis.

Aussitôt la terreur s'emuara des révolutionnaires dans la cité
comme dans les casernes, et la bruyante Guayaquil, après s'être dé-
menée pendant huit jours comme un volcan en éruption, tomba
soudain dans un marasme complet. Cependant, on se demandai
comment s'y prendrait Garcia Moreno pour vaincre ces pirates, qui,
de leurs vaiss(*iux, se moquaient, à bon droit, de ses soldats.

L'arrivée du vapeur anglais, Tldca, qu'il attendait avec une impa-
tience fébrile, révéla son idée; sans attendre les pirates et pour
couper court aux mouvements insurrectionnels qu'ils allaient pro-
voquer sur la côte, il se proposait d'aller les battre dans la rade de
Jambeli, où stationnait leur flottille.

Aussitôt que le Talca fut entré dans le port, Garcia Moreno pria
le consul anglais de le lui prêter pour l'armer en guerre et donner la
chasse aux flibustiers. Comme cette requête paraissait conforme
au droit des gens, le consul y ac e iesça. En quelques jours le vais-
seau se trouva armé de canons, de munit'ons, de haches et d'engins
d'abordage. Deux cent cinqumtnte homme,, avec des officiers déter-
minés pour les cmnnnelr, montèrent à bord avec Gracia Moreno.
Quatorze heures plus tard, à huit heures du matin, le 26 juin, le
Talca suivi du petit vapeur Smyrk, qui lui servait d'éclaireur se
précipitait à pleine vap: ur sur les flanc du Guayas, les soldats de
Moreno s'élancent sur le vai-seau ennemi et massacrent les flibus-
tiers qui leur tombent sous la main. Quarante-cinq seulement,
échappés au carnage, furent transbordés sur le Talca.

On s'empara ensuite du Be nar dine sans résistance, et déjà le
Smyrk courait vers le 11ashing.ton ancié dans une baie assez éloi-
gnée, lorsqu'on vit soldats, officiers et marins à la suite du vaillant
Urbina, déserter le vaisseau et gagner les bois.

Le triomphe était complet et la flottille victorieuse rentra à
Guayaquil au milieu des démonstrations de joie d'un peuple en dé-


